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Résumé – Liste commentée de 17 lichens et de 8 champignons lichénicoles non lichénisés,
parmi lesquels Lepraria obtusatica, Polyblastia tarvesedis, Rinodina mucronatula, Verrucaria
protearia, Stigmidium croceae, S. mycobilimbiae sont signalés pour la première fois en
France, Agonimia vouauxii, Caloplaca proteus, Lepraria cacuminum, Peltigera lepidophora,
Staurothele orbicularis, Steinia geophana, Thelochroa montinii, Rhymbocarpus neglectus
pour la première fois dans les Alpes françaises, Peltigera kristinssonii, Rinodina olivaceo-
brunnea pour la première fois dans le département des Alpes-de-Haute-Provence,
Cercidospora crozalsiana, Illosporium carneum, Lichenostigma elongata, Zwackhiomyces
coepulonus pour la première fois en Savoie (départements de Savoie et de Haute-Savoie)
et Polyblastia verrucosa pour la première fois en Haute-Savoie.
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Abstract – Annotated list of 17 lichens and 8 lichenicolous non-lichenized fungi, including
the first record for France of Lepraria obtusatica, Polyblastia tarvesedis, Rinodina mucronat-
ula, Verrucaria protearia, Stigmidium croceae, S. mycobilimbiae; the first record for the
French Alps of Agonimia vouauxii, Caloplaca proteus, Lepraria cacuminum, Peltigera lepi-
dophora, Staurothele orbicularis, Steinia geophana, Thelochroa montinii, Rhymbocarpus
neglectus; the first record for the department of Alpes-de-Haute-Provence of Peltigera
kristinssonii, Rinodina olivaceobrunnea; the first record for Savoy (departments of Savoie
and Haute-Savoie) of Cercidospora crozalsiana, Illosporium carneum, Lichenostigma elon-
gata, Zwackhiomyces coepulonus; and the first record for Haute-Savoie of Polyblastia
verrucosa.
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Resumo – Komentita listo da 17 likenoj kaj 8 nelikenighintaj fungoj likenloghaj, el kiuj
Lepraria obtusatica, Polyblastia tarvesedis, Rinodina mucronatula, Verrucaria protearia,
Stigmidium croceae, S. mycobilimbiae unuafoje trovitaj en Francio, Agonimia vouauxii,
Caloplaca proteus, Lepraria cacuminum, Peltigera lepidophora, Staurothele orbicularis,
Steinia geophana, Thelochroa montinii, Rhymbocarpus neglectus unuafoje en Franciaj
Alpoj, Peltigera kristinssonii, Rinodina olivaceobrunnea unuafoje en la departemento
Alpes-de-Haute-Provence, Cercidospora crozalsiana, Illosporium carneum, Lichenostigma
elongata, Zwackhiomyces coepulonus unuafoje en Savojo (departementoj Savoie kaj
Haute-Savoie) kaj Polyblastia verrucosa en Haute-Savoie.

likenoj / fungoj likenloghaj / France / Alpoj

INTRODUCTION

Bien que la flore lichénique des Alpes françaises ait fait l’objet de travaux
assez récents (Asta, 1970, 1972, 1973, 1975a et b ; Asta et al. 1972, 1973a et b, 1974,
1975, 1976, 1993 ; Asta & Roux, 1977 ; Boissière et al., 1989 ; Roux, 1978, 1984), elle
reste encore imparfaitement connue, comme nous avons pu le constater à l’occa-
sion de récoltes de spécimens de Verrucariales pour une étude de systématique
(C. G.), de recherches sur les peuplements lichéniques des Alpes du Sud (C. R.)
et au cours d’une excursion botanique organisée par les Conservatoire et jardin
botaniques de la ville de Genève (P. C. et C. R.), qui nous ont permis de décou-
vrir plusieurs lichens non encore ou rarement signalés dans les Alpes comprises
ici au sens large, incluant les Préalpes et le Salève.

MÉTHODES

La nomenclature adoptée suit généralement les flores de Clauzade &
Roux (1985) et de ses suppléments (Clauzade & Roux, 1987 et 1989), pour les
lichens, et de Clauzade et al. (1989) pour les champignons lichénicoles non liché-
nisés. Cependant, en raison des changements nomenclaturaux intervenus depuis
lors, des catalogues récents, plus particulièrement Clerc (sous presse), Diederich
& Sérusiaux (2000), Hafellner & Türk (2001), Llimona & Hladun (2001), Nimis
(1993), Santesson (1993), Scholtz (2000) et diverses publications ont été pris en
considération pour présenter une nomenclature actuelle.

Par espèce intéressante, nous désignons toute espèce non encore signalée
avec certitude dans au moins un département français. La répartition en France
des espèces est basée sur les informations de Ozenda & Clauzade (1970) pour les
lichens et de Clauzade & Roux (1976) et Vouaux (1912-1914) pour les champignons
lichénicoles, ouvrages qui ne seront plus cités par la suite, contrairement aux publi-
cations ultérieures qui ont complété la répartition française de telle ou telle
espèce.

Les Lepraria ont été analysés par chromatographie sur couche mince de
gel de silice selon la méthode de Culberson & Amann (1979) : la totalité des spé-
cimens de L. obtusatica et la plupart de ceux, très nombreux, de L. cacuminum.
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LICHENS

Agonimia vouauxii (de Lesd.) A. M. Brand et Diederich (syn. Polyblastia v. de
Lesd.)

Ce lichen, signalé en France seulement dans le Nord, existe également
dans les Alpes-de-Haute-Provence :

Beauvezer, massif du grand Coyer, plateau de Pisse-en-l’air, sur le sol,
plus ou moins calcaire, d’une pelouse rase à Festuca sp. Alt. 2200 m. 1991/09/11.
Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22892.

Caloplaca proteus Poelt [syn. Caloplaca cirrochroa subsp. fulva (Körb.) Clauzade
et Cl. Roux]

Navarro-Rosinés & Roux (1994) ont confirmé le niveau spécifique de ce
taxon dont la répartition en France (Gard, Hérault et Var : Roux, 1978 : 153 ; Roux,
1982 : 214) est certainement très imparfaitement connue. Nous le signalons pour
la première fois dans les Alpes françaises :

Samoens, le Fer-à-Cheval, partie moyenne de la vallée, sur la rive droite,
sur une paroi (pente de 80-90°) de calcaire compact et très cohérent, orientée vers
l’est-sud-est. Alt. ca. 1 000 m. 2002/06/20. Herbiers P. Clerc, G, et C. Roux,
MARSSJ, n° 22921 (hôte de Verrucaria protearia, voir plus loin).

Catapyrenium lachneum (Ach.) R. Sant
Longtemps confondu avec d’autres Catapyrenium [notamment C. lacinu-

latum (Ach.) Breuß, C. pilosellum Breuß, C. squamulosum (Ach.) Breuß] jusqu’à
la parution de la révision des Catapyrenium par Breuss (1990), C. lachneum n’était
de ce fait connu avec certitude en France que dans le Haut-Rhin et dans les
Pyrénées. Il semble commun dans les Alpes du Sud où nous l’avons observé (tou-
jours la var. lachneum) à de nombreuses reprises, souvent associé à Lepraria cacu-
minum (voir plus loin) notamment dans les stations suivantes :

• Alpes-de-Haute-Provence, Beauvezer, massif du grand Coyer, plateau
de Pisse-en-l’air, sur le sol, plus ou moins calcaire, d’une pelouse rase. Alt. 2 200 m.
1991/09/11. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22957.

– Jausiers, sud-sud-est de Jausiers, sous le sommet et au SE du caire
Brun, sur le sol, plus ou moins calcaire, d’une pelouse rase à herbacées. Alt.
2 750 m. 1996 /09/02. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22466.

• Hautes-Alpes, Molines-en-Queyras, au-dessus du col Vieux (au nord-
est du col Agnel), sur sol humifère et moussu de pelouses rases :

– sur une petite élévation d’environ 10 m. Alt. 2 910 m. 1995/10/20.
Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22881 ;

– parmi des pierres. Alt. 2850 m. 1995/10/20. Herbier C. Roux, MARSSJ,
n° 22854 ;

– sur une convexité d’environ 10 m de haut. Alt. 2 900 m. 1995/10/20.
Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22879.

Lepraria cacuminum (A. Massal.) Lothander
Longtemps méconnu, ce Lepraria, qui ne figure ni dans Ozenda & Clauzade

(1970) ni dans Clauzade & Roux (1985), a été traité récemment par Laundon
(1992), sous le nom de Leprolomma cacuminum (A. Massal.) J. R. Laundon, et par
Leuckert et al. (1995). Signalé en France seulement en Haute-Vienne, il est en
réalité commun dans les Alpes du Sud, plus particulièrement à l’étage alpin, dans
les combes à neige, sur sol plus ou moins calcaire, associé à Catapyrenium daeda-
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leum (Kremp.) Stein, Catapyrenium lachneum var. lachneum (voir plus haut),
Psoroma hypnorum (Vahl) S. F. Gray, Rinodina mniaraea (Ach.) Körb. var. m. et
var. cinnamomea Th. Fr., Solorina bispora Nyl. subsp. bispora, et Bryonora casta-
nea (Nyl.) Hepp, etc. Mais il se rencontre également sur les mousses des fentes de
rochers peu ou pas calcaires. Nos spécimens présentent une variabilité chimique
assez grande, généralement par manque d’une ou plusieurs substances chimiques
(par exemple l’acide porphyrillique), mais l’atranorine est toujours présente, ce
qui est en accord avec LEUCKERT et al. (1995). Cette variabilité n’a pas pu pour
l’instant être mise en relation avec des différences écologiques. Il n’est pas pos-
sible de mentionner toutes les stations où nous avons récolté L. cacuminum, tant
elles sont nombreuses :

• Alpes-Maritimes, Esteng, tout près et à l’ouest du col de la Cayolle,
parc national du Mercantour, près du sommet d’un énorme rocher, sur mousse
dans une fissure d’un grès d’Anot (à peine calcaire). Alt. 2 410 m. 1981/09/02.
Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22759.

• Alpes-de-Haute-Provence : Jausiers, sud-sud-est de Jausiers, sous le
sommet et au SE du caire Brun, sur le sol, plus ou moins calcaire, d’une pelouse
rase à herbacées. Alt. 2 750 m. 1996/09/02. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22468
(autres spécimens dans des stations proches : herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22461,
22455).

• Hautes-Alpes, Molines-en-Queyras, nord-nord-est du col Agnel et du
col Vieux, sur sol moussu et humifère d’une pelouse rase. Alt. 2 750 m. 1995/10/20.
Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22596 (autres spécimens dans des stations proches,
jusqu’à 2 900 m d’altitude : herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22579, 22580, 22581,
22582, 22583, 22584, 22586, 22594, 22595, 22855, 22868, 22877, 22878).

Lepraria obtusatica Tønsberg
Cette espèce récemment décrite par Tønsberg (1992) d’après des spéci-

mens corticoles de Norvège, a été signalée depuis en Suisse (Clerc, sous presse),
mais pas en France. Or, nous venons de trouver dans les Alpes du Sud un lichen
en tous points identique à L. obtusatica, contenant notamment de l’acide obtusa-
tique, mais terricole et avec des substances accessoires différentes, indéterminées :

• Alpes-Maritimes, Esteng, tout près et à l’ouest du col de la Cayolle,
parc national du Mercantour, à la base d’un énorme rocher de grès d’Anot, sur sol
non calcaire. Alt. 2 450 m. 1981/09/02. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22761.

• Alpes-de-Haute-Provence, Jausiers, sud-sud-est de Jausiers, entre le col
de la Bonette et le faux col de Restefond, à l’ouest de Restefond, 10 m sous le
sommet coté 2 696 m, sur le sol, plus ou moins calcaire, d’une pelouse rase à
graminées. Alt. 2 690 m. 1996/09/02. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22451.

Myxobilimbia accedens (Arnold) Hafellner [syn. Mycobilimbia a. (Arnold)
V. Wirth ex Hafellner]

La plupart des espèces de Mycobilimbia ont été récemment placées dans
le nouveau genre Myxobilimbia par Hafellner (Hafellner & Türk, 2001). Parmi
celles-ci, Myxobilimbia accedens, très proche de M. sabuletorum (Schreb.)
Hafellner et parfois inclus dans cette espèce (Purvis et al., 1992), n’était connu en
France que dans l’Est et les Hautes-Pyrénées, avant qu’Asta et al. (1993 : 34) le
signalent dans le Briançonnais (Hautes-Alpes). Nous confirmons sa présence dans
ce département, puisque nous l’avons trouvé dans le Queyras :

• Au-dessous et au nord du col Agnel, sur sol humifère et moussu d’une
pelouse rase. Alt. 2 700 m. 1995/10/20. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22848.
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• 200-300 m, au-dessus et au NE du col Vieux (au NE du col Agnel), sur
sol humifère, pierreux et moussu d’une pelouse rase. Alt. 2 850 m. 1995/10/20.
Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22850.

Peltigera kristinssonii Vitik.
Ce Peltigera, récemment décrit par Vitikainen (1985), proche de P. rufes-

cens, s’en distingue (Vitikainen, 1985, 1994) surtout par sa face supérieure d’un
brun plus ou moins jaunâtre, dépourvue du tomentum gris blanchâtre et feutré
typique de P. rufescens, mais munie à la périphérie des lobes de courts poils plus
ou moins dressés ; en outre, la face inférieure du thalle et les rhizines sont plus
claires chez P. kristinssonii. Il a été signalé en France en Haute-Savoie par
Boissière et al. (1989) et, avec incertitude, dans le Briançonnais (Hautes-Alpes)
par Asta et al. (1993). Il y existe bien, ainsi que dans les Alpes-de-Haute-Provence,
départements où il est assez commun dans les pelouses subalpines et surtout
alpines :

• Alpes-de-Haute-Provence :
– Beauvezer, massif du grand Coyer, au-dessus et à l’ouest du plateau de

Pisse-en-l’air, sur le sol, plus ou moins calcaire, d’une pelouse rase. Alt. 2 250 m.
1991/09/11. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22920.

– Jausiers, sud-sud-est de Jausiers, immédiatement au-dessus de la
caserne de Restefond, station peu exposée, sur le sol, plus ou moins calcaire, d’une
station intermédiaire entre pelouse et combe à neige, colonisée par une formation
rase à herbacées et Salix herbacea. Alt. 2 500 m. 1996/09/02. Herbier C. Roux
n° 22548 (autres spécimens dans des stations proches, entre 2 600 et 2 700 m
d’altitude : herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22457, 22446).

• Hautes-Alpes, Molines-en-Queyras, au-dessous et au N du col Agnel,
sur sol humifère et moussu d’une pelouse rase. Alt. 2 700 m. 1995/10/20. Herbier
C. Roux n° 22837 (autres spécimens dans des stations proches, entre 2 200 m et
2 700 m d’altitude : herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22836 et 22832).

Alors que P. rufescens est une espèces répandue à basse altitude, notam-
ment dans la région méditerranéenne, P. kristinssonii est strictement orophile.
Dans les Alpes du Sud, nous ne l’avons pas rencontré au-dessous de 2 160 m et il
n’y est répandu qu’entre 2 400 et 2 700 m. P. rufescens est plus fréquent que P. kris-
tinssonii jusque vers 2 300 m, mais nous avons rencontré celui-là jusqu’à 2 500 m,
en compagnie de P. kristinssonii avec lequel il semble relié par des formes de
transition.

Peltigera lepidophora (Nyl. ex Vain.) Bitter
Cette espèce, qui en Europe se rencontre de l’étage montagnard à l’étage

nival, n’avait été jusqu’ici signalée que dans le Gard, au mont Aigoual
(Klesczewski, 2003), et dans les Pyrénées centrales. Elle existe également dans les
Alpes-de-Haute-Provence, à Jausiers :

• Sud-sud-est de Jausiers, immédiatement au-dessus de la caserne de
Restefond, station peu exposée, sur le sol plus ou moins calcaire d’une station,
intermédiaire entre pelouse et combe à neige, colonisée par une formation rase à
herbacées et Salix herbacea. Alt. 2 500 m. 1996/09/02. Herbier C. Roux, MARSSJ,
n° 22553.

• Sud-sud-est de Jausiers, entre le col de la Bonette et le faux col de
Restefond, à l’ouest de Restefond, 10 m sous le sommet coté 2 696 m, sur le sol,
plus ou moins calcaire, d’une pelouse rase à graminées dominantes. Alt. 2 690 m.
1996/09/02. Herbier C. Roux n° 22453.
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Polyblastia tarvesedis (Anzi) Bagl. et Carestia
Nous avons découvert ce Polyblastia, connu jusqu’ici seulement dans les

Alpes suisses, lors de l’excursion de l’Association française de lichénologie en
Haute-Savoie en 2001 :

Commune d’Arraches-lès-Carroz, Flaine, combe Enverse, paroi de roche
gréseuse très humide, suintante après les pluies, d’orientation générale sud-sud-
est. Alt. 1820 m. 2001/08/20. Herbier C. Gueidan.

L’examen du matériel, abondant et bien développé, nous a montré que
les spores restent longtemps incolores et deviennent seulement jaunâtres ou brun
clair à la fin. La page 621 de la flore Likenoj de Okcidenta Eùropo de Clauzade
& Roux (1985), doit donc être complétée comme suit :

55 Sporoj 40-70 × 16-26 µm
66 Sporoj ne tre murecaj. – Kalkeja, ± daùre subakva. ––> 54. P. ardesiaca

6 Sporoj tre murecaj. – Nekalkeja, ne daùre subakva. ––> P. tarvesedis

Polyblastia verrucosa (Ach.) Lönnr.
Déjà signalé dans le département de Savoie (Asta et al. 1972 ; Roux,

1978 : 140, tab. LII), ce Polyblastia, se rencontrant surtout sur les surfaces rocheuses
temporairement inondées, existe également en Haute-Savoie :

Samoens, le Fer-à-Cheval, partie moyenne de la vallée, sur la rive droite, sur
une paroi verticale orientée vers l’est-sud-est, de calcaire compact et très cohérent.
Alt. ca. 1 000 m. 2002/06/20. Herbiers P. Clerc (G) et C. Roux, MARSSJ, n° 22923.

Rinodina mucronatula H. Magn.
Aisément reconnaissable par ses spores mucronulées aux deux extré-

mités, ce Rinodina, n’était connu qu’en Sibérie, Bohème, Autriche et Suisse, avant
que nous le trouvions dans les Alpes du Sud :

• Alpes-de-Haute-Provence : Jausiers, sud-sud-est de Jausiers, à l’ouest-
nord-ouest du col de la Bonette, immédiatement (5 m) sous le sommet du caire Brun,
sur les bases de graminées plus ou moins décomposées, tonsure dans une pelouse à
graminées dominantes.Alt. 2 855 m. 1996/09/02. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22556.

• Hautes-Alpes, Molines-en-Queyras, au-dessus du col Vieux (nord-est
du col Agnel), sur sol humifère et moussu d’un pelouse rase. Alt. 2 850 m.
1995/10/20. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22919.

Rinodina olivaceobrunnea C. W. Dodge et G. E. Baker
Aux départements où cette espèce a déjà été signalée en France (Hautes-

Alpes et Pyrénées-Atlantiques), il faut ajouter les Alpes-de-Haute-Provence où
nous l’avons trouvée dans la commune de Jausiers, au sud-sud-est du village :

• Entre le col de la Bonette et le faux col de Restefond, à l’ouest de
Restefond, 10 m sous le sommet coté 2 696 m, sur le sol, plus ou moins calcaire,
d’une tonsure d’une pelouse rase à graminées dominantes. Alt. 2 690 m.
1996/09/02. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22459.

• Ouest du col de la Bonette, sous le sommet (– 60 m) et au sud-sud-est
du caire Brun, sur le sol, plus ou moins calcaire, d’une tonsure dans une pelouse
à graminées hautes dominantes. Alt. 2 800 m. 1996/09/02. Herbier C. Roux,
MARSSJ, n° 22559.

Staurothele orbicularis A. Massal.
Cette espèce ayant récemment fait l’objet de confusions avec S. guest-

phalica (Lahm ex Körb.) Arnold, une courte mise au point est nécessaire. Selon
Zschacke (1933-1934), Wirth (1995), Clauzade & Roux (1985), S. orbicularis a des
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asques bisporés, tandis que S. guestphalica a des asques unisporés (sauf de rares
exceptions). Par contre PURVIS et al. (1992) affirment que les asques de S. guest-
phalica sont bisporés, ce qui est en contradiction avec la littérature jusqu’ici
publiée. Selon le protologue de S. guestphalica [Körber, Parerg. Lich., p 339
(1863)], cette espèce a bien des asques unisporés : « Ist von allen übrigen
Polyblastien ausgezeichnet durch die sehr grossen, mit ausserordentlich zahlrei-
chen Sporoblasten erfüllten und nur einzeln in den Schläuchen auftretenden
Sporen ». Par ailleurs, le protologue de S. orbicularis [Massalongo, Ricerche sull’
autonomia dei Licheni crostosi, p 154 (1852)] confirme la compréhension tradi-
tionnelle de cette espèce : Porphyriospora orbicularis (= Staurothele o.) a des spores
par 2-3-4 dans les asques.

Ainsi compris (asques bisporés), S. orbicularis, était connu en France
dans le Midi et les Pyrénées (Roux, 1978 : 76, 146 ; Vivant 1988 : 102), avant que
nous le découvrions dans les Alpes de Haute-Savoie :

Samoens, le Fer-à-Cheval, partie moyenne de la vallée, sur la rive droite,
base d’une paroi orientée vers l’est-sud-est, sur une surface de calcaire compact et
très cohérent, inclinée de 10°, inondée temporairement. Alt. ca. 1 000 m.
2002/06/20. Herbiers P. Clerc (G) et C. Roux, MARSSJ, n° 22922 (avec Thelochroa
montinii, voir plus loin).

Steinia geophana (Nyl.) Stein
Cette espèce éphémère, qui n’est peut être pas lichénisée de façon obli-

gatoire, n’avait été signalée en France que dans les départements du Nord, des
Pyrénées-Orientales et de Vaucluse (Bricaud et al., 1993). Elle existe également
dans les Alpes du Sud où elle semble rare, puisque nous ne l’avons rencontrée que
dans seulement deux de nos relevés de végétation :

Alpes-de-Haute-Provence, Jausiers, sud-sud-est de Jausiers, entre le col
de la Bonette et le faux col de Restefond, 400 m au nord-nord-ouest du col de la
Bonette, sur le sol, plus ou moins calcaire, d’une combe à neige colonisée par une
formation rase à herbacées et saules nains. Alt. 2 700 m. 1996/09/02. Herbier C.
Roux, MARSSJ, n° 22440.

Un autre spécimen, trouvé à proximité (ouest de Restefond, 10 m sous le
sommet coté 2 696 m, sur le sol, plus ou moins calcaire, d’une pelouse rase à gra-
minées dominantes avec tonsures de lichens, alt. 2 690 m), trop réduit, n’a pas été
conservé en herbier.

Thelochroa montinii A. Massal. [syn. Psorotichia montinii (A. Massal.) Forssell]
En France bien connu dans le Midi et en Charente (Houmeau & Roux,

1981 ; Roux, 1978 : 94-95 ; Roux, 1984), ce lichen n’avait pas été signalé dans les
Alpes où nous l’avons trouvé en Haute-Savoie :

Samoens, le Fer-à-Cheval, partie moyenne de la vallée, sur la rive droite,
base d’une paroi de calcaire compact et très cohérent, orientée vers l’est-sud-est,
sur une surface inclinée de 10°, inondée temporairement. Alt. ca. 1 000 m.
2002/06/20. Herbiers P. Clerc (G) et C. Roux, MARSSJ, n° 22922.

Verrucaria fuscula Nyl.
Parasite spécifique d’Aspicilia calcarea, Verrucaria fuscula est commun

dans la région méditerranéenne, où il caractérise les peuplements de l’alliance de
l’Aspicilion calcareae Albertson em. Cl. Roux (Roux, 1978). Il se rencontre beau-
coup plus rarement dans les stations suffisamment chaudes de la région eurosibé-
rienne, mais n’avait pas encore été signalé en Savoie où nous l’avons rencontré au
mont Salève (département de Haute-Savoie) :
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Commune de la Muraz, le Grand Salève, La Pile, sur rochers calcaires
dans une pelouse. Alt. 1 250 m. 2001/08/22. Herbier C. Gueidan.

Verrucaria protearia Zehetl.
Ce Verrucaria du groupe de V. helveticorum, parasite spécifique de

Caloplaca proteus (voir plus haut), n’était signalé qu’en Autriche, Allemagne et
Suisse (Zehetleitner, 1978) avant que nous le découvrions dans les Alpes de
Haute-Savoie :

Samoens, le Fer-à-Cheval, partie moyenne de la vallée, sur la rive droite,
sur une paroi (pente de 80-90°) orientée vers l’est-sud-est, de calcaire compact
et très cohérent. Alt. ca. 1 000 m. 2002/06/20. Herbiers P. Clerc (G) et C. Roux,
MARSSJ, n° 22921.

CHAMPIGNONS LICHÉNICOLES NON LICHÉNISÉS

Cercidospora crozalsiana (H. Olivier) Nav.-Ros. et Cl. Roux
Longtemps placé dans le genre Didymella (Clauzade et al., 1989), cet

ascomycète a été récemment transféré parmi les Cercidospora (Navarro-Rosinés
et al., 1995). Jusqu’ici connu en Espagne et en France (départements des Bouches-
du-Rhône et de Vaucluse), sur trois espèces de Squamarina, nous venons de le
découvrir au mont Salève (Haute-Savoie), sur un nouvel hôte, Lecanora muralis
(Schreb.) Rabenh. var. versicolor (Pers.) Tuck. :

Commune de la Muraz, le Grand Salève, La Pile, sur rochers calcaires
dans une pelouse. Alt. 1 250 m. 2001/08/22. Herbier C. Gueidan.

Illosporium carneum Fr.
Ce champignon mitosporique hyphomycète n’avait été signalé en France

que dans les départements de Meurthe-et-Moselle et du Nord. Il est vraisembla-
blement beaucoup plus répandu, puisque nous l’avons trouvé en Haute-Savoie :

Commune d’Onnion, Les Granges de Plaine-Joux, sur thalle de Peltigera
ponojensis Gyeln. sur rochers calcaires. Alt. 1 230 m. 2001/08/19. Herbier C.
Gueidan.

Lichenostigma elongata Nav.-Ros. et Hafellner
Extrêmement réduit, cet ascomycète, commun dans le midi de la France,

s’établit sur les parties non vivantes du thalle et des apothécies de divers lichens
crustacés saxicoles-calcicoles. Déjà reconnu par Roux (1978 : 184) sous le nom de
« champignon stérile 1 », il a fait l’objet d’une description moderne et détaillée par
Navarro-Rosinés & Hafellner (1996) qui le signalent dans plusieurs départements
français, mais pas en Haute-Savoie (ni d’ailleurs en Savoie) où nous l’avons ren-
contré :

Commune de la Muraz, le Grand Salève, La Pile, sur Aspicilia calcarea,
sur rochers calcaires dans une pelouse. Alt. 1 250 m. 2001/08/22. Herbier C.
Gueidan.

Lichenochora inconspicua Hafellner
Ce champignon non lichénisé, parasymbiote spécifique de « Lecidea »

berengeriana (A. Massal.) Th. Fr. et de Myxobilimbia sabuletorum (Schreb.)
Hafellner, n’était connu qu’en Autriche (Hafellner, 1989) avant que nous le trou-
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vions dans les Alpes-de-Haute-Provence, découverte déjà signalée par Navarro-
Rosinés et al. (1998 : 119-120) :

• Jausiers, sud-sud-est de Jausiers, entre le col de la Bonette et le faux col
de Restefond, 300 m au nord-nord-ouest du col de la Bonette, sur le sol, plus ou
moins calcaire, d’une combe à neige colonisée par une formation rase à herbacées
et saules nains. Alt. 2 600 m. 1996/09/02. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22443.

• Idem, mais 400 m au nord-nord-ouest du col de la Bonette (premières
pelouses des combes à neige au-dessous de la route, 150 m au-dessus des piliers
de béton alignés en rectangle). Alt. 2 700 m. 1996/09/02. Herbier C. Roux,
MARSSJ, n° 22439.

Rhymbocarpus neglectus (Vain.) Diederich et Etayo
Récemment placé dans le genre Rhymbocarpus par Diederich & Etayo

(2000), cet ascomycète, parasymbiote spécifique de quelques espèces de Lepraria
du groupe neglecta, n’était connu en France que dans les Pyrénées-Orientales. Il
est en réalité assez commun dans les Alpes du Sud où nous l’avons observé exclu-
sivement sur Lepraria cacuminum, souvent en même temps qu’un Arthonia liché-
nicole non lichénisé indéterminé :

• Alpes-de-Haute-Provence, Jausiers, sud-sud-est de Jausiers, à l’ESE et
au-dessous du caire Brun, sur le sol, plus ou moins calcaire, d’une pelouse rase à
herbacées Alt. 2 680 m. 1996/09/02. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22463.

• Hautes-Alpes, Molines-en-Queyras, sur sol humifère et moussu de
pelouses rases parfois pierreuses :

– Au nord-nord-est du col Agnel et du col Vieux. Alt. 2 750 m. 1995/10/20.
Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22862.

– Entre le col Agnel et le col Vieux, 200 m à l’est-nord-est de cabane des
Douanes. Alt. 2 750 m. 1995/10/20. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22841.

– Au-dessous et au nord du col Agnel. Alt. 2 700 m. 1995/10/20. Herbier
C. Roux, MARSSJ, n° 22844.

– 200-300 m au nord-est et au-dessus du col Vieux Alt. 2 850 m.
1995/10/20. Herbier C. Roux n° 22874.

– Au-dessus du col Vieux, sur une convexité d’environ 10 m de haut.
Alt. 2 900 m. 1995/10/20. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22875.

Stigmidium croceae (Arnold) Cl. Roux et Triebel
Roux & Triebel (1994), qui ont décrit cet ascomycète lichénicole para-

symbiote strict de Solorina crocea (L.) Ach., ne mentionnent que trois spécimens
du Tyrol autrichien. Bien que vraisemblablement très rare, cette espèce est tout de
même plus répandue puisque nous l’avons trouvée (un seul spécimen !) dans les
Hautes-Alpes :

Molines-en-Queyras, entre le col Agnel et le col Vieux, 200 m à l’est-
nord-est de la cabane des Douanes, sur sol humifère et moussu d’une pelouse rase.
Alt. 2 750 m. 1995/10/20. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22843.

Stigmidium mycobilimbiae Cl. Roux, Triebel et Etayo
Moins rare que le Stigmidium précédent, S. mycobilimbiae n’avait cepen-

dant été signalé qu’en Autriche et en Espagne par Roux & Triebel (1994). Il existe
cependant en France, où nous l’avons découvert dans les Hautes-Alpes, dans la
commune de Molines-en-Queyras, sur le thalle de Myxobilimbia accedens (voir
plus haut) :

• Au-dessous et au nord du col Agnel, sur sol humifère et moussu d’une
pelouse rase. Alt. 2 700 m. 1995/10/20. Herbier C. Roux, MARSSJ, n° 22848.
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• 200-300 m au nord-est et au-dessus du col Vieux, sur sol humifère et
moussu d’une pelouse rase et pierreuse. Alt. 2 850 m. 1995/10/20. Herbier C. Roux,
MRSSJ, n° 22850.

Zwackhiomyces coepulonus (Norman) Grube et R. Sant.
Récemment exclu des Arthopyrenia par Grube & Hafellner (1990) qui le

signalent en France dans le département de l’Ain, cet ascomycète, qui s’établit sur
des Caloplaca et Xanthoria elegans, avait été antérieurement mentionné en France
dans le Var (Roux, 1978). Il est vraisemblablement beaucoup plus répandu,
puisque nous l’avons trouvé en Haute-Savoie :

Commune de Monnetier-Mornex, Le Petit Salève, chemin du Petit
Salève, sur Caloplaca sp., sur rochers calcaires. Alt. 730 m. 2001/08/22. Herbier C.
Gueidan.
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